
LE CHÂTEAU des CAPTAUX à LA TESTE-DE-BUCH 

Cette chronique s’appuie sur les écrits des historiens locaux cités en fin de texte. 

En 1900, Gustave Labat publie un livre 
présentant un dessin (cf. fig. à gauche) au lavis 
de l’église et du château de La Teste que son 
collègue de la société des Archives historiques, 
Jules Delpit, a acquis sans en connaître ni 
l’auteur, ni la date. 

La place Léopold MOULIETS près de l’église 
Saint-Vincent et le marché occupe aujourd’hui 
l’emplacement du château des captaux. 

De quand date ce château  ? De tous les 
monuments qui ont constitué le centre 
historique de la Teste, ce château est le plus 
mystérieux car peu de textes en font mention. 
Un des premiers à l’avoir évoqué est l'abbé 

Baurein en 1784 : « Existe un ancien château construit suivant le goût du temps, 
consiste en une grande et haute tour carrée, enceinte de murs et de fossés, 
c'était le logement et l'habitation des anciens seigneurs de La Teste…».  
Il semble donc que le château des captaux de Buch consistait en un donjon (tour 
carrée) entouré d’une enceinte. 

Les documents 
Patrick Faure, historien local, a analysé les documents concernant le château  : 
cette étude est présentée dans un article du Bulletin no 179 : c’est G. Labat qui a 
vraiment étudié la tour du château qui a résisté plus longtemps à l’usure du 
temps et n’a disparu qu’au commencement du XIXe siècle. Les autres auteurs 
reprennent ses conclusions et les récits de voyage laissés par de nombreux 
visiteurs aux XVIIIe et XIXe siècles, ne mentionnent que la présence d’un vieux 
château ou d’un château en ruines mais sans jamais en donner de description 
détaillée. 
Patrick Faure s’appuie sur le dessin présenté plus haut et donne la description 
suivante : de plan quadrangulaire, la tour est délimitée aux quatre angles par un 
empilement de pierres de taille dont la partie la plus longue est employée, 
alternativement, sur l’un des côtés de la tour puis sur l’autre. Le côté extérieur 
des murs est constitué de pierres et aussi de blocs de garluche plus ou moins 
équarris. Entre les deux parois de moellons, interne et externe, existe un espace 
important qui est comblé par toute sorte de fragments de pierre utilisés comme 
produits de blocage : garluche de provenance locale, granit ou schiste des 
pierres de lest, éclats de calcaire détachés des pierres de taille, le tout 
aggloméré par du mortier. Le dessin donne donc l’aspect général de la tour sans 
prendre en compte l’architecture militaire et les dispositifs défensifs. 



D’après Gustave Labat, la tour carré avait 10 mètres de côté et elle était haute 
d’environ 27 mètres. Le résultat des fouilles a permis de confirmer la longueur 
des côtés mais pas la hauteur. 

Patrick Faure a également étudié un document d’un notaire bordelais, daté du 
8  août 1504. Ce document se présente sous la forme d’une quittance de 
paiement qu’un entrepreneur de Bordeaux a délivré à son commanditaire pour 
des travaux sur la tour du château, sans doute la remise dans son état initial d’un 
élément du bâti qui s’est dégradé ou a été endommagé. Ces travaux montrent 
que le Captal se préoccupe de l’entretien du château. Il est probable que les 
travaux concernent la réparation du toit de la tour. Ainsi ce document révèle, 
pour la première fois, l’existence d’un toit. 
Les travaux de fouilles archéologiques ont mis à jour de nouvelles informations.  

Les fouilles  
Devant les informations incomplètes sur le château, un programme de fouilles 
archéologiques (basé sur quatre sondages) a été lancé en 2005 par Philippe 
Jacques, archéologue, pour comprendre la chronologie du château et la forme de 
ses différentes parties. 

Les sondages 1 et 2 ont mis en évidence une fosse sépulcrale datée du VIIe 
siècle et un sarcophage mais peu d’éléments concernant l’ancien château des 
Captaux de Buch. Le sondage no 3 a montré l’existence d’un des fossés 
entourant l’ancienne forteresse, ce qui a confirmé son emprise et sa 
composition  : une haute-cour, contenant le donjon, et une basse-cour occupée 
par des bâtiments secondaires. 

Le sondage 4 a livré quelques niveaux de fonctionnement du château datables 
des XIIIe et XIVe siècles : les informations recueillies sont encore très partielles, 
mais ces fouilles permettent de conclure que  le château a été construit au XIIe 
siècle, non pas sur un espace libre mais à l’emplacement d’un cimetière existant 
depuis cinq siècles et englobant l’église paroissiale. Le cimetière a, ensuite, dû 
être repoussé à l’est. 

La démolition 
La démolition de la tour seigneuriale ne fut pas le fait de la Révolution car 

bien avant 1789, les captaux ne l’entretenaient plus. Durant un quart de siècle; 
elle servit de carrière de pierres, au fur et à mesure que les matériaux pouvaient 
s'utiliser dans la région. 

Le Jalon de l’Histoire 
Le 18 novembre 1934, est inauguré par M.de Ricaudy, président de la Société 

Historique, un petit monument en forme de tour en mémoire du château. 
Pendant la guerre 1939-1945, le monument perd sa plaque et en 1964, il est 
démoli par la municipalité du Dr Ichard. En 2023, la SHAAPB a décidé de 
reprendre la réalisation et la pose de Jalon de l’Histoire du Bassin d’Arcachon. 



Le 18 août 2025, la SHAAPB a dévoilé un jalon de l’histoire concernant le 
château des captaux de Buch, implanté au plus près de l'église Saint-Vincent. 

Nota : cette chronique s’appuie sur les articles parus dans  
• les Bulletins de la SHAAPB : 

o no 56 de 1988, écrit par Philippe JACQUES et intitulé La Teste le 
château des Captaux de Buch. 

o no 125 de 2005 : écrit par Michel JACQUES et intitulé : à travers 
le BATI ANCIEN de La Teste-de-Buch. 

o no 128 de 2006, écrit par Philippe JACQUES et intitulé : Un an de 
fouilles archéologiques sur la commune de La Teste-de-Buch (33). 

o no 179 de 2019, écrit par Patrick Faure et intitulé : Regard critique 
sur le château de La Teste. 

• les ouvrages : 
o Gustave LABAT, Le vieux La Teste et le Château des Captaux de 

Buch, Bordeaux, 1900. 
o J. Ragot: Histoire de La Teste, des origines à la fixation des dunes, 

p. 46 à 47. 
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